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1.
— Parfait, l’angle est bon, murmura Kayla. Allez, maintenant !
L’appareil photo se déclencha une seconde avant que l’oiseau s’envole du rocher et s’éloigne à grands coups d’ailes au-dessus de l’eau cristalline.
— Tu ne pensais tout de même pas pouvoir m’échapper ?
Elle se retourna, embarrassée à l’idée que quelqu’un ait pu l’entendre. Soulagée de ne voir personne, elle repoussa les longues mèches blondes qui lui balayaient le visage et prit le temps d’admirer, du haut de la petite colline brossée par un vent tiède, la plage de galets en contrebas.
Depuis quand parlait-elle toute seule ? Son séjour sur cette ravissante île grecque devait nuire à sa santé mentale ; à moins qu’il ne s’agisse d’un mécanisme d’autodéfense car, en Angleterre, l’homme avec qui elle avait pensé passer sa vie était sur le point d’épouser une autre femme.
Elle grimaça. Même si la douleur de la trahison s’était estompée, il lui en restait des cicatrices encore à vif.
En un geste de défi, Kayla ramena le viseur devant ses yeux afin d’apprécier la beauté qui l’entourait : les montagnes bleues enveloppées de brume, l’eau transparente, un homme bien charpenté… 
D’un mouvement rapide, elle abaissa son appareil et poursuivit son observation à l’œil nu.
L’homme qu’elle avait pris dans son viseur était vêtu d’un T-shirt noir et d’un jean délavé ; ses cheveux sombres et bouclés lui tombaient sur la nuque. Il sortait du matériel de pêche d’une barque qu’il venait de tirer sur la plage. Au vu de ses puissants bras bronzés et de la façon dont le coton noir se tendait sur son large poitrail, Kayla en déduisit qu’il s’agissait d’un travailleur manuel. Il se mit soudain à marcher en direction d’un vieux pick-up jaune cabossé, garé près du promontoire sur lequel elle se trouvait.
Instinctivement, elle releva son appareil photo et zooma de nouveau sur lui ; un absurde sentiment d’excitation l’envahit. Une barbe de quelques jours assombrissait ses traits ; âgé d’une trentaine d’années, sa façon de marcher à grandes enjambées laissait deviner une certaine arrogance.
Personne n’aimerait avoir maille à partir avec un tel homme, pensa-t-elle en remarquant son air décidé et ses sourcils froncés. Un curieux petit frisson lui courut le long du dos.
Soudain, il leva la tête et la découvrit, son appareil pointé dans sa direction ! Sans le vouloir, elle appuya sur le déclencheur et, l’entendant crier, comprit qu’il s’en était rendu compte.
Seigneur ! Elle le vit accélérer le pas ; réalisant qu’il s’était lancé à sa poursuite, elle fit demi-tour et se mit à courir.
Elle aurait mieux fait de rester sur place mais ne se sentait pas le courage d’affronter la colère de cet inconnu. Qu’aurait-elle pu lui dire d’ailleurs ? « Vous avez attiré mon regard tandis que j’observais le paysage ? »
Jetant un regard anxieux par-dessus son épaule, elle vit qu’il gagnait du terrain. Elle n’aurait pas dû quitter le chemin des yeux, eut-elle le temps de se dire lorsqu’elle trébucha sur une pierre. Elle s’étala de tout son long sur le sentier poussiéreux menant à la maison de Josh et Lorna.
Elle entendit le martèlement des pas de l’homme ; soudain, elle comprit qu’il était là, debout au-dessus d’elle. Essoufflé, il lui lança quelques mots en grec d’un ton rude.
Kayla se releva sur les coudes ; ses cheveux roulèrent comme une pâle rivière soyeuse sur ses épaules.
— Je ne comprends pas.
Elle sentit alors une main ferme se poser sur son épaule nue, l’obligeant à se retourner. De près, les traits de l’inconnu étaient encore plus saisissants : sa peau mate accentuait ses pommettes hautes, de longs cils noirs ourlaient ses yeux sombres, sa bouche était ferme et troublante.
— Vous vous êtes fait mal ?
Sa question, posée en anglais cette fois, la surprit, tout comme le soupçon d’intérêt qui l’accompagnait.
— Non, mais il s’en est fallu de peu, lâcha-t-elle en se redressant.
Elle brossa la terre de son short, essayant d’avoir l’air moins intimidé qu’elle ne l’était.
— Qu’étiez-vous en train de faire ? demanda l’homme.
— Je prenais des photos.
— De moi ?
Kayla déglutit et le fixa, un peu inquiète.
— Non, d’un oiseau. Je vous ai shooté par mégarde.
A la façon dont il plissa le front, elle sut qu’il ne la croyait pas.
— Qu’est-ce que c’est que cette histoire ?
Sa colère n’était pas retombée. Kayla la sentait bouillonner sous la surface. Sa voix avait une résonance profonde, riche, et, malgré un léger accent, son anglais était excellent.
— Combien en avez-vous pris ? reprit-il.
— Une seule. Je vous l’ai dit, c’était un accident.
— En ce qui me concerne, mademoiselle, c’était un accident de trop. Qui êtes-vous et que faites-vous ici ?
— Je suis en vacances sur cette île.
— Vous êtes venue ici pour épier les gens ?
— Je ne vous épiais pas !
Kayla commença à ressentir une réelle peur face à ces accusations et à la façon dont l’homme la dévisageait. Il était peut-être recherché par la police, ce qui expliquerait sa colère d’avoir été photographié.
— D’ailleurs, où est mon appareil ?
Tentant de lui cacher son inquiétude, elle regarda autour d’elle. Elle aperçut enfin son bel instrument dans les broussailles. Elle tendit le bras pour l’attraper, mais l’inconnu la devança.
— Attention, ne l’abîmez pas ! lança-t-elle.
Il s’agissait d’un nouveau modèle, qu’elle s’était offert après avoir découvert que Craig avait une liaison. Au cours des derniers mois, prendre des photos lui avait servi de thérapie —  et Dieu sait si elle en avait eu besoin !
— Donnez-moi une bonne raison de vous le rendre, la provoqua-t-il.
« C’est un modèle très onéreux, eut-elle envie de répondre, et il renferme toutes les photos que j’ai faites depuis mon arrivée ici, hier. » Cela risquait pourtant de lui donner encore moins envie de le lui rendre, si l’on en jugeait d’après son humeur.
— Peut-être devrais-je simplement le garder… 
En disant cela, il avait laissé ses yeux glisser avec insolence sur ses épaules encore pâles et sa poitrine.
— Vous n’en avez pas le droit ! répliqua-t-elle, piquée au vif par la façon dont il la regardait.
Dans le même temps cependant, une vague de chaleur la parcourait… 
Un oiseau poussa un cri strident derrière eux, la faisant sursauter. Kayla réalisa alors combien ce versant de la colline était isolé. Hormis la villa qu’elle occupait et quelques maisons de pêcheurs blanchies à la chaux, il n’y avait pas d’autre habitation aux alentours ; le village le plus proche était à plus de cinq kilomètres… 
Il lui tendit le bras pour l’aider à se relever. Ce geste galant était si inattendu que Kayla saisit spontanément la main offerte.
Déconcertée de se retrouver si près de lui, ses sens s’éveillèrent face à l’énergie qui émanait de sa personne et à son parfum envoûtant et viril. Elle releva la tête — avec ses chaussures plates, elle lui arrivait à peine à l’épaule —  et recula d’un pas.
— Vous ne me faites pas peur, lança-t-elle, d’une voix rendue un peu chevrotante par la sensation d’une indéniable alchimie entre eux.
— Ecoutez-moi, dit-il sèchement en lui rendant son appareil photo, je n’aime pas que l’on s’immisce dans ma vie. Alors si vous voulez profiter de vos soi-disant vacances, faites en sorte d’éviter de croiser mon chemin à l’avenir ! Ai-je été clair ?
— Parfaitement ! Et moi je peux vous assurer, monsieur…  sans-nom, poursuivit-elle, voyant qu’il ne prenait pas la peine de se présenter, que je n’ai aucune envie de me mêler de vos affaires !
Supposant qu’il n’était qu’un habitant du coin doté d’un mauvais caractère, elle ajouta :
— Et soyez certain que je ferai tout mon possible pour vous éviter.
— Je vous en saurai gré.
Kayla retint son indignation en le voyant faire demi-tour et descendre le sentier sans même un regard derrière lui.
En arrivant quelques minutes plus tard devant la villa où elle séjournait, elle entendit le bruit d’un moteur qui démarrait et devina que c’était celui du pick-up jaune.
   
   
Kayla repensa à cette rencontre alors qu’elle préparait son dîner dans la cuisine magnifiquement équipée. Elle laissa un instant son regard vagabonder à travers les immenses baies vitrées ouvertes sur la nature environnante. Ses amis Lorna et Josh, sachant à quel point elle avait besoin de se changer les idées, lui avaient offert de s’installer dans leur résidence secondaire pour une quinzaine de jours. Depuis que le chauffeur de taxi l’y avait déposée, la veille, elle n’avait pas croisé âme qui vive. Pourquoi fallait-il que la première personne qu’elle rencontre soit si désagréable ?
Il valait pourtant mieux qu’il se soit montré sous son vrai jour, plutôt que charmant en apparence mais menteur, comme Craig Lymington. Ce dernier lui avait fait de belles promesses, et elle l’avait cru lorsqu’il avait affirmé vouloir passer sa vie avec elle.
« Tu verras, il va te briser le cœur. Les hommes de son acabit sont les pires », avait affirmé sa mère lorsque Kayla, aux anges, lui avait annoncé que le cadre le plus ambitieux de Cartwright Consolidated, la société dans laquelle elle travaillait, l’avait demandée en mariage.
Elle n’y avait pas prêté attention, pensant que sa mère était aigrie depuis que son mari, lui-même cadre dans une grande entreprise, l’avait trahie et abandonnée alors que Kayla n’avait que huit ans.
Pourtant, deux mois après ses fiançailles, elle avait découvert des messages adressés à une autre femme sur le téléphone mobile de Craig…  Blessée, humiliée, elle avait décidé de quitter la société où elle travaillait pour tenter de reprendre sa vie en main. Malheureusement, l’attitude condescendante de sa mère avait rendu la situation encore plus pénible.
C’est alors que Lorna lui avait offert la possibilité de s’échapper en Grèce. Kayla y avait vu l’occasion de se reconstruire, et surtout de s’éloigner au moment du mariage de Craig.
Tandis qu’elle s’installait devant son plat de pâtes, ce n’est toutefois pas la pensée de ce dernier qui vint la perturber mais le souvenir du visage de cet étranger revêche —  et la pensée troublante de son corps si viril.
   
   
Leonidas était en train de réparer le volet d’une des fenêtres du rez-de-chaussée de l’ancienne ferme, l’humeur aussi sombre que les nuages qui recouvraient le sommet des montagnes, avertissant d’une tempête imminente.
La maison allait se dégrader de façon irrémédiable s’il ne prenait pas des mesures urgentes : plusieurs tuiles étaient cassées et la peinture verte s’écaillait autour des portes et des fenêtres.
Il était difficile d’imaginer que cette modeste ferme isolée, à laquelle on accédait par un chemin de terre sinueux, avait été un jour sa maison. Pourtant cette île, avec sa côte rocheuse, ses eaux turquoise et ses montagnes pelées, à mille lieues du monde auquel il appartenait à présent, lui était aussi familière que son propre corps.
La pluie se mit à tomber. De grosses gouttes froides ruisselèrent sur son visage et son cou pendant qu’il finissait son travail tout en songeant à sa vie.
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